ACCUEILLIR LA PAROLE DE DIEU

Evangile de Jésus Christ selon Saint Jean ( Jn 13,33 – 14,15)

Après le repas, après le lavement des pieds, après que Judas fut sorti du lieu où ils étaient… Jésus dit à ses disciples :

13, 33 « Petits enfants, c’est pour peu de temps encore que je suis encore avec vous. Vous me chercherez, et, comme je l’ai dit aux Juifs : “Là où je vais, vous ne pouvez pas aller”, je vous le dis maintenant à vous aussi.

Je vous donne un commandement nouveau : c’est de vous aimer les uns les autres. Comme je vous ai aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres.

À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples : si vous avez de l’amour les uns pour les autres. »

Simon-Pierre lui dit : « Seigneur, où vas-tu ? » Jésus lui répondit : « Là où je vais, tu ne peux pas me suivre maintenant ; tu me suivras plus tard. »

Pierre lui dit : « Seigneur, pourquoi ne puis-je pas te suivre à présent ? Je donnerai ma vie pour toi ! »

Jésus réplique : « Tu donneras ta vie pour moi ? Amen, amen, je te le dis : le coq ne chantera pas avant que tu m’aies renié trois fois.
14, 1 Que votre cœur ne soit pas bouleversé : vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi.

Dans la maison de mon Père, il y a de nombreuses demeures ; sinon, vous aurais-je dit : “Je pars vous préparer une place” ?

Quand je serai parti vous préparer une place, je reviendrai et je vous emmènerai auprès de moi, afin que là où je suis, vous soyez, vous aussi.

Pour aller où je vais, vous savez le chemin. »

Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Comment pourrions-nous savoir le chemin ? »

Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne va vers le Père sans passer par moi.

Puisque vous me connaissez, vous connaîtrez aussi mon Père. Dès maintenant vous le connaissez, et vous l’avez vu. »

Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le Père ; cela nous suffit. »

Jésus lui répond : « Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne me connais pas, Philippe ! Celui qui m’a vu a vu le Père. Comment peux-tu dire : “Montre-nous le Père” ?

Tu ne crois donc pas que je suis dans le Père et que le Père est en moi ! Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ; le Père qui demeure en moi fait ses propres œuvres.

Croyez-moi : je suis dans le Père, et le Père est en moi ; si vous ne me croyez pas, croyez du moins à cause des œuvres elles-mêmes.

Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi fera les œuvres que je fais. Il en fera même de plus grandes, parce que je pars vers le Père, et tout ce que vous demanderez en mon nom, je le ferai, afin que le Père soit glorifié dans le Fils.

Quand vous me demanderez quelque chose en mon nom, moi, je le ferai.

Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements. »
L’heure est grave… Jésus sent bien qu’après le geste qu’il vient de poser et les paroles qu’il vient de dire, ses amis sont dans l’inquiétude, l’angoisse, leur cœur est bouleversé…

Et Jésus ne va pas chercher à éluder, à ignorer cette angoisse et ce bouleversement de ses disciples, des Apôtres ! 
Il va leur dire deux choses étonnantes.

PREMIERE CHOSE ETONNANTE, un appel à croire en lui !
« Vous croyez en Dieu, croyez aussi en moi ! »

Parole étonnante et peut-être encore plus étonnante à entendre aujourd’hui où notre temps est parfois marqué par le silence de la foi… Nos contemporains croient-ils en Dieu ? Peut-être si l’on entend croire en Dieu comme aspirer à un peu d’essentiel, à un idéal qui invite au dépassement de soi, à sortir des égoïsmes… Et si Dieu se cachait dans ces idéaux plus ou moins accessibles, plus ou moins utopiques et parfois un peu loin de ce dont l’homme se sent capable…
Les Apôtres au soir du Jeudi saint, à quelques heures de l’arrestation de Jésus sont sans doute un peu comme nous et nos contemporains. Leur peur obscurcit leur regard vers Dieu et Jésus les invite à prendre, comprendre et vivre ce cheminement.

Et pour cela, il les invite à accueillir sa parole, qui est parole transmise de Dieu. L’Ecriture (la Bible) pointe nos regards vers Jésus et par Jésus, la parole se fait communication de ce que le Père veut pour nous…

Il invite à accueillir aussi les œuvres, ces gestes de vie, de de guérison, de redressement, de résurrection que Jésus pose à temps et à contre-temps. Ces œuvres de Jésus sont les signes que Dieu, le Père veut cette vie pour les hommes.
Enfin à accueillir la vie même de Jésus, au-delà de la mort de Jésus qui se profile, le Résurrection de Jésus est comme l’approbation par le Père de ce qu’a fait, dit et proposé Jésus.
DEUXIEME CHOSE ETONNANTE, Jésus affirme qu’ils connaissent la solution !
Jésus dit à ses disciples effondrés de peur et bouleversés que ce chemin, ils le connaissent : « pour aller où je vais, vous savez le chemin » ! 

Alors ils sont tous encore enfermés dans la salle où ils ont célébré le repas de la Pâque… anéantis par la crainte et Jésus les invite à envisager un chemin, une mise en route… 

Vous connaissez le chemin, pas un chemin, mais le chemin…

Au tout début de l’Eglise dans les actes des Apôtres, les disciples de Jésus étaient nommés ceux qui suivent le voie (le chemin). Voilà donc sans doute une direction, un sens pour avancer dans la compréhension de notre récit, un peu énigmatique aujourd’hui…

Il va leur proposer un sens, un chemin, une direction, une signification…

C’est remarquable qu’en français, et Juan David me dit que c’est la même chose en espagnol, le mot « sens » nous invite à regarder dans deux axes : celui de la direction, comme un chemin dont on sait, dont on imagine qu’il nous mène quelque part, et aussi celui de la signification, ce que cela veut dire, ce à quoi cela fait penser et appelle.
Celles et ceux qui sont chargés de vivre et de dire le sens et d’indiquer la direction… Ce sont ceux qui, par la foi, se sont mis en route, en chemin, sur la Voie ! C’est nous et quelques autres sur le chemin qui mène vers les autres, qui mène vers Dieu et ses demeures en sa maison.
Je me suis aperçu alors, qu’en lisant quelques lignes avant le début du texte qui nous est proposé, en se souvenant que tout, ce soir-là, a commencé par un geste surprenant, le lavement des pieds et l’invitation de Jésus à faire entre nous la même chose…
J’ai remarqué que les interlocuteurs de Jésus changeait de lignes en lignes… Et que peut-être, ces interlocuteurs, Pierre, Thomas et Philippe nos frères ainés et que les conseils, les remarques de Jésus nous concernaient, nous !

Pierre

Jésus vient de dire que l’essentiel c’est d’aimer comme lui, plus même, que c’est à l’amour qu’on aura les uns pour les autres, qu’on reconnaitra que nous sommes ses disciples. Et que cet amour là il est plus fort que la vie qu’on risque toujours de perdre… et qu’il faut envisager la Croix.
Et Pierre, comme souvent, est tellement velléitaire, que son ardeur ne cache pas mais accentue ses faiblesses, comme nous souvent…

Alors Jésus continue d’ouvrir un chemin, celui de la foi, de la confiance… Il nous dit un horizon, un objectif, celui d’un Père qui ouvre toutes les demeures de sa maison… Image de sa miséricorde, de son amour… Et Jésus est le passeur qui va préparer et revient nous chercher pour passer avec lui…

Alors intervient un second personnage, 

Thomas

Il est bien pragmatique, c’est un peu celui à qui on ne la fait pas !

Tu veux connaitre le chemin ? Mais ce chemin nous dit Jésus ce n’est pas une série d’idées ou de doctrine. Ce chemin je t’invite à le découvrir en cheminant, en le cherchant, ce chemin c’est Jésus lui-même ! C’est Jésus qui marche avec nous, avec qui nous marchons… Il est le chemin, la vérité et la vie…

Aller aux demeures de la Maison du Père s’est emprunter le même chemin que Jésus avec l’assurance que la Vie est plus forte que toutes les morts…
En passant par Jésus, nous découvrirons le Père… En regardant Jésus, en le contemplant nous voyons le Père…

Philippe

Une fois encore un autre interlocuteur intervient. Philippe, cette fois-ci.

Philippe, déjà au début de l’évangile est celui qui invite Nathanaël à venir à la suite de Jésus, pour voir… (Jn 1, 46)

Philippe veut voir… Et Jésus, sévèrement, le prend au mot. Tu veux voir, et bien regarde… Et commence par écouter pour éclaircir ton regard. Alors tu verras les œuvres de vie, comme autant de signes que ce n’est pas de moi, mais du Père… Philippe et nous aussi bien sur sommes invités à accueillir dans l’humanité de Jésus cette communion du Père et du Fils… et à découvrir en Jésus le mystère de leur Amour !
Souvent on croit, on dit, on entend dire qu’être croyant, qu’avoir la foi, c’est faire plein de choses, des choses à faire et à ne pas faire, des choses idéales, comme des idées à croire… 
Mais à y bien regarder la foi c’est d’abord une vie, la vie, la vie chrétienne… Et cette vie est invitation à demeurer avec Jésus, et à découvrir qu’en demeurant avec Jésus on demeure avec le Père, que la foi c’est une vie qui dévoile un mystère d’unité qui ne supprime pas les particularités…

C’est une vie qui trouve son origine et son aboutissement dans l’amour, l’amour de Dieu le Père pour nous, l’Amour de Jésus le Fils, l’amour comme il a aimé, l’amour qui nous est possible, aujourd’hui, grâce à l’Esprit-Saint promis…

Juan-David et Jean-Marc 
ET POUR PRIER
Dieu notre Père, ton Fils est la pierre vivante que les bâtisseurs ont éliminée, mais que tu as choisie et qui est devenue la pierre d’angle.

Avec les pierres vivantes que nous sommes, construis, Seigneur, une maison aux nombreuses demeures.

Donne-nous d’y accueillir tes enfants dans leur diversité et de nous engager avec eux sur le chemin de l’Evangile.

Que l’Esprit Saint nous presse d’annoncer tes merveilles, toi qui nous as appelés des ténèbres à ton admirable lumière.

Amen.
